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 LE PETIT PRINCE. CHAPITRE 6

 

 

«Il ne put rien dire de plus. Il éclata brusquement en sanglots. La nuit était 
tombée. J'avais lâché mes outils. Je me moquais bien de mon marteau, de 
mon boulon, de la soif et de la mort. Il y avait, sur une étoile, une planète, 
la mienne, la Terre, un petit prince à consoler! Je le pris dans les bras. Je le 
berçai. Je lui disais: "La fleur que tu aimes n'est pas en danger... Je lui 
dessinerai une muselière, à ton mouton... Je te dessinerai une armure 
pour ta fleur... Je..." Je ne savais pas trop quoi dire. Je me sentais très 
maladroit. Je ne savais comment l'atteindre, où le rejoindre... C'est 
tellement mystérieux, le pays des larmes.» 

 

[ilnǝpyʀjɛd̃iʀdǝply//ileklatabʀyskamɑ̃ɑ̃sɑ̃glo//lanɥietɛtɔb̃e//ʒavɛl

ɑʃemezuti//ʒǝmǝmɔkɛbjɛd̃ǝmɔm̃aʀto/dɛmɔb̃ulɔ̃/dǝlaswafedǝlam

ɔʀ//iliavɛ/syʀynetwal/ynplanɛt/lamjɛñ/latɛʀ/œ̃pǝtipʀɛs̃akɔs̃ɔle//

ʒǝlǝpʀidɑ̃lebʀa//ʒǝlǝbɛʀsɛ//ʒǝlɥidise//laflœʀkǝtyɛmnɛpɑzɑ̃dɑ̃ʒe

/ʒǝlɥidesinʀɛynmyzǝljɛʀ/atɔm̃utɔ̃/ʒǝtǝdesinʀɛynaʀmyʀpuʀtaflœʀ

/ʒǝ//ʒǝnǝsavɛpɑtʀɔk̃wadiʀ//ʒǝmǝsɑ̃tɛtʀɛmaladʀwa//ʒǝnǝsavɛkɔ

mɑ̃latɛd̃ʀ/ulǝrǝʒwɛd̃ʀ//sɛtɛlmɑ̃misteʀjø/lǝpeidelaʀm(ǝ)] 

 

 


